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LETTRE PASTORALE DE MGR L’ARCHEVEQUE DE MONTREAL
APRES LE CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL

Célébré à Montréal du 6 au 11 septembre 1910

PAUL BRUCHÉSI, par la grace de Dieu et du Siège
APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.

Au clergé séculier et régulier, aux, communautés religieuses
et à tous les fidèles de notre diocèse, sidut, 'paix et bénédic
tion en Notre Seigneur Jésus-Christ.

Nos très chers frères,
Les occupations multiples de notre charge pastorale ne 

nous ont pas permis de vous entretenir plus tôt, comme nous 
le désirions, de notre Congrès Eucharistique.

Ce Congrès, objet de nos vœux et de nos prières pendant si 
longtemps, est maintenant une chose du passé. Mais nous en 
vivons encore, et n’est-il pas vrai de dire que tous ceux qui y 
ont pris part en garderont à jamais le doux et réconfortant 
souvenir ? Il ne cesse pas de faire l’objet de nos entretiens 
comme de nos pensées. Le peuple, on le sent, a été remué dans 
le plus intime de son être. Un mot est sur toutes les lèvres : 
“ Nous avons assisté à une fête du ciel ! ” Le triomphe que 
nous rêvions pour Jésus-Hostie a dépassé toutes nos espé
rances. On nous a dit qu’aucun pays ne lui en avait encore 
décerné un d’une égale magnificence, et notre âme a surabondé 
de joie.

Les journaux et le télégraphe ont porté à la connaissance 
du monde entier le récit des événements qui ont fait des pre
miers jours de septembre 1910 les jours les plus heureux et 
les plus beaux de notre histoire. Ils ont parlé des imposantes 
cérémonies de notre cathédrale ; de ces nombreuses séances 
d’études eucharistiques, si fidèlement suivies par les prêtres, 
les religieux, les religieuses, les hommes et les femmes 
du monde, sous la présidence d’éminents prélats ; de ce 
touchant défilé de trente mille enfants de nos écoles,


